
LE LIVRE DE MUSIQUE 

„Le cas Schonberg" de George Bălan 

Les Edi1tions Musicales viennent de faire paraître 

sous Ia signature de George Bălan le l ivre „Le oas 
Sch6nberg" , depuis la naissance duquel un siecle s'ac­
complit cette annee. L'ouvrage merite son titre puisqu' 

Arnold Schi::inberg a represente effectivement „un cas" 
dans le developpement de Ia musique universelle. Con­

sidere ă juste titre p ere de l'ecriture atonale, de la 

musique dodecaphonique et, en consequence, de la 

musique serielle, Schi::inberg a susei te, et continue de 

susciter d 'acharnees controverses. 

George Bălan a realise ă son endroit une i nvestiga­

ti'on passionne : une multitude de sources, de com­
mentaires sur Schi::inberg, dus ă des musiciens 

eminents, o nt passe sous ses yeux. Son l i vre apparait 

comme un veritable recnreill schi::inbergien, serti de 

copieux extraits de correspondance et d'article, etudes 

ou passages tires des ouvrages de commentaire. Ces 

citations, posees en bas de page representent au fond 

la „moelle" du l ivre, sans doute sa partie la plus im­

portan.te sous le rapport de la valeur des opinions de 

quelques grandes celebrites de la musique, ou de la 

li tterature, ilielles Igor Stravinsky, Bela Bart6k, Thomas 

Mann, Arthur Honeg.ger, Bernard Shaw, Paul Hinde­

m i th, etc. sans parler des interpretes de grand ren0m, 

tels Pablo Casals, Wi1he1m FurtwăngJer, Ernest Anser­

met et d'aubres. D'autres cirtlations apportent Ies 

opinions de quelques musiciens, recueillies par Ber­

nard Gavooty dans son livre „Pour ou contre la musi­

que •moderne" : ne manque ni Roman Vlad, ni Zeno 

Vancea. En marge de toute cette documentation, l'au­
teur etablit le g!ossaire de l 'homme et de l'oeuvre avec 

talent, passions et dynamisme. C'est aussi, un peu, 

comme une confession emouvante faite par Schi;inberg 

lui-meme au sujet des avatars de sa vie, de ses con­

versions et de ses re-conversions, de ses crises spiritu­

elles qui n'ont pas manque de le marquer, en un mot 

la confession de tout son drame : car, incontestable­

ment, son existence a ete dramatique. II faut dire que 

chaque page comprend des renvois des references si 

riches, que nous n'avons pu nous empecher de penser 

a Proust, ă certaines de ses lettres dont Ies post­

scriptums sont plus touffus, plus vastes que l'epître 

el:e-meme. 

Sohi::inberg est clonc vu tantot par un adversai re. 

tant6t par un admirateur, tantot encore juge par un 

ancien emule, etc. Toutes ces prises de position repre­

:;entent au fond - sans nul doute - Ies opinions de 

J 'auteur de ce livre. L'ouvrage comprend aussi un 
epilogue sur „l'eni1gmatique destinee" du compositeur. 
d a ns lequel, sous la forme d'„aphorismes", l'auteur 
offre au lecteur des pensees d'Ernest An.sermet, de 

Joseph Rufer, Thomas Mann, etc., concernant la des-

tinee de la musique d e  Schi::inberg. Mais, i,l nous 

semble q u'il  faut surtout citer deux des propres opi­

n ions d u  musicien contenant comme une veritable 

profession de foi : „J'ai •cru qu'i} etait utile de prouver 
par G u r re-Lieder, qui jouissait de peu d'amis il y a 

huiit ans, pour e n  avoir un peu p l us aujourd' hui, que 

ce n'est pas le manque d'invention, Ies lacunes de 

mon savoir technique ou l 'i gnorance des exigences de 

l 'esthetique vulgiaire qui me poussent dans cette direc­

tion. Je suis l 'esclave d'une contrainte interieure, plus 

forte que l'education rec;ue : c'est elle qui m'oblige 

d'obeLr ă. une conceprtlon qui, m'etant innee, exerce un 

plus grand pouvoir sur moi que ma formation ai'tis­
tique i nitiale". Ou encore : „Est-il  par hasard naturel 

q u'en depit de l 'adversite du monde entier, on n 'aban­

donne pas, on continue d'ecrire selon que ron conc;oit? 

Je ne sais pas de quelle m aniere ont pense dans ce 
sens Ies grands. Mozart et Schubert etaient assez 

j eunes pour avoir pu echapper a cette question. Mais 

Beethoven, lorsque Grillparzer a dit que la IX-e 

Symphonie etait confuse, mais Wagner lorsque le plan 

de Bayreuth etai t  menace d'etre aneanti, ou Mahler 

lorsque tous le trouvaient trivial ? Je ne connais 

qu'une seule reponse : ils ont eu a dire quelque chose 

qui devait etre dit.  Une fois, pendant mon stage mi!i­

tai re, on me demanda:it si c"etait bien moi ce compo­

siteur A .S. ? „11 fallait bien que l 'un le soit" ai-je 

repondu ; „et comne nul ne le voulait, je me suis 

resi·gne ă l'etre" . Probablement que j 'aie a.ussi a dire 

C'ertaines choses, apparament impopulai res, mais ii 
!allait Ies dire ... " . 

Un breviaire biographique et une analyse pleine 

d'interet sur I'oeuvre schonbeirgienne completent le 

livre de George Bălan qui represente de la sorte une 

veri table synthese critique de l'oeuvre du compositeur 

Voici autant de raisons qui nou.s portent a recom­

mander chaleureusement ce livre aux lecteurs, car i i  

constitue un coup d'oeil des plus penetran.ts et plus 

vastes sur l'une des figures Ies plus i nteressantes, Ies 

p ! us controversees aussi de l 'histoire de la musique 

universelle. 

J. V. PANDELESC U 

47 


